
L'muvre (l'auteur de \Yolfgang Amadeus 
Mozmt briile au Z<'llil,h des gramles Yalems 
spirituelles r(•ellemeut peTennes. Et_ ~a 
reconnaissance de cette mmTe efit me­
gah•e. La helle relation entre l'muYre et 8a 
Jir{>sp11c-e dans la c·onseience de l 'h umanite 
sp n•,tlise par la pel'fection de l'art 
lni-lll<'IIIP, partout present. 

('p pltt\llOIIH'llP 1111i(1ue s'(ileYe comme ~n 
sv111h0Jp dans le morule contemporam. 
I>P1rnis l!l;i(i, anm\e qui marque le bicen­
tenaire de la naissanee de .Mozart, jusqu'en 
l!l!ll, armce pendaut hu1uelle le mouYe­
nw111 rnusieal de l'entiere planete come-
111ore IP biep11teuaire de la mort de .Mozart, 
dans tont le mornle se deroule un periple 
inintNrompu (le la connai8sauce musicale, 
(le l'appn\eiation et de l'enehantement 
estltl'tilllle. 

La, 8cience de l'art de8 son8, reprefientee 
dans Jps dimensions de la pensee musicale 
pro1n·e11ient dite, tout comme (lans celle:-; 
de la 1w11s(•e sur la rmrnique est eelairee 
1iar leR \-ertu:-; et Ies raisous de la nrn~ique 
de 1'Iozart, par sa, nature et ses rarnons 
d'etre, ensuite par le caractere C'laRsique 
des 8olutions et de8 technique8 de la com­
pw,it.ion, exemplaires par leur moderniM 
:\ l 't•JHHJ ne, par l 'aet.nalitt'l deR r(\formes 
S(•rieHSPlllellt, aecomplies, menee8 a bout, 
antani, dans le style qne dans la culture. 

L<•s grarnls contraRtes qni sillonnent de 
long t>ll large l'entiere mnne d'anteur de 
:'Hozart ne font qne mettre en (\,·idence 
l'organicitt'> des anneux (l'{>,·olution di,·er­
sement d, lono·uement nipartis dans de8 

b . . 
gem·es, PRIH'Ce8 et formes mus1cale8 drn-
tincts, da1rn deR typologieR di,·ergenteR 
d'{>eritnre moti,·ees danR de8 domaine8 
de la musiqne de charnbre, ecelesiaRtique, 
theîttralP. La dynamiq1w deR renotl\"eaux 
dans le Ron conduit J1t'l'eRsaireme11t it 
l'ohsenation, prompte a l'epoque, de la 
pol,vphonie et de la forme mozartienne, a. 
la contemplation attentin~ (le l'arehitec­
tnre et de la dramaturgie mozartienne. 

Ainsi, leR om·erture8 de perspectin:1s 
entrepriRes par Mozart Re font instane­
lllPnt recomrnître par l 'un des <lerniers dis­
('iplps ,le ,Jean-St'· liastien Bae h, l 'organiRte 
Johann Christian Kittel, pn1occupe des 
1789 par l'Mablissement ou la definition 
tle prineipes theoriques et p~·~tiques ~ova­
tenrs PTt mati(•re de compos1t10n musicale. 
Dairn lc>s trnis partieR du line d'art destine 
a l'initiation dans la compoRition pour 
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orgue, c'dite a peine en 1803 et 1808, a 
Erfurt, Kittel tient a remarquer, en pas­
sant, semhle-t-il, une choRe qui s'imposait 
a,·ee autoritt'• da1rn l'ambiance du temps: 

<< Generalement, toutes Ies represen­
tations dans Ies Beaux-Art8 gagnent par 
leR contrasteR. Et sur ce territoire, l'esprit 
de :;\[ozart a :-mi\'i son propre chemin, un 
chemin nom·e::rn. Sa forte et surprenante 
applieation des tonalites mineure8 au 
ehamp deR tonalitt\8 majeures et inver8e­
me11t, et l'emploi treR avise des aYantages 
ainsi aequis, le font egalement important 
c·omme homme, penReur et artiRte >>. 

Le dernier diRciple en vie de J ean-Seba8-
tien Rach, l'un des consen·ateurs de sa 
tradition et methode, considere donc Mo­
zart tont aussi important en tant 
qu'homme, pern,eur et artiste. 

Dans eet ordl'e d'ideeR, l'exegese in8i8te 
1-nntout a pr<'•sent sur le pemeur l\fozart, 
le :-wst<\maticien et l'emdit qui, par le 
vrys'me de cette mentalite, annonce, par 
Yoie epi8tolail'e, le 28 decembre 1782, _sa 
disposition << d'ecrire un livre, une petite 
critique musicale, avec des exemples >>. 

Le fait significatif est que Mozart ne 
vise pas une initiation en compo8ition ou 
un C0U1"8 pour l'etude de la basse gene-

* Cornmunicalions soutenues au syrnposium « Bi­
ccntcnaire l\Iozart ,,, organise par la Commission de 
musicolqgie <• Georges Encsco ,, de sous !'egide de !'Aca­
demic Houmaine, Seclion de Philologic, d'Art et de 
Li Ltcrul urc. 
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rale - domaine 011 il va elaborer tont de 
imite deux pl'Ojets orient.atif:,; llUÎ col'l'es­
porulent a une neccssite pedagogique - , 
mais une authentique et autol'itaire cri­
tique soutenue par de:,; exemple:,; propreH, 
donc, une theorie fondamentalement nou­
Yelle et particuliere, cliredrice <lan:,; nne 
ceuYre d'auteur en plein processus de 
constitution. Corn;ue dans le ge11re d 'ull 
classique debat de principes, !'ideale cri­
tique Yise par consequent la natme des 
formes musicale:,; et l'art de la belle direc­
tion des Yoix, y reunis:-;ant Ies mo<lalitl's 
du deroulement thl'.•matique 1ll'Yeloppant 
une multitude de dimeHsions dans l'em­
pire deR trois Rtyles classillllPS, soumis :\ 
l'unification ou a l'interpern,trat ion et le 
completement reciproquc>. 

D'autre part, l'ceu\Te d'auteur de \Yoll'­
gang Amadeus l\Iozart peut etre egale­
ment consideree du point de nie <l'une 
histoire de valeurs, fornlee sur des criUi­
reR esthetiques. Dans eette Yision, l'rnmTe 
en cause :.;'irrncrit parfaitement dans le 
grand tableau de la mm;ique l'lassil1ue, en 
accentuant, une fois de phrn, sa forte uni­
Yersalite. Chal1ue chef-<l'rnn\Te Pst ici une 
occasion de re,·elation, auc·mw partition 
accomplie ne se laisse mise en margP, 
ehaque feuille partieipe a l\',tablissement; 
de certaines ,·aleurs. Les ehoses SP 1lel'an­
tent dans la dynami11ue du tont el l'liaque 
eomposition eng-age a la n•ali~;at ion effee­
ti,·e d'une vision d'ensPmblP snl' I(, tont. 

Entre la destinee indi,·i<luelle el; la des­
tinee collectiYe des eompositions mozar­
tiennes regne une hannonie unique, jamais 
repl'tee dans lPs annales de l'art des sons. 
La Yocation du musicien de genie se com­
bine d'une fa9on heurnuse avec l'aspira­
tion Yers l'etablis:.;ement d'une table de 
Yalems 011 dominants sont les critereR de 
la perfection meme. Au bout de ceite table 
brille l'etoile du plaiRir esthetique. 

Les fameux passages clu sublime au 
sc'•rein s'habillent ehez l\Iozai-t d'une mul­
titude et d'une multiplicitt• d'aRpects. 
Il est possible que les difft•rentes inuuer­
sionR du serein dans le sublime, <le plus 
en plnR frequentes et persiRtantes durant 
Ies dernieres annees de la vie du musil:ien, 
transcendent du ehemin de la eonstrue­
tion monumentale sur eelui de l'expression 
musicale Sl'rieuse, de eonting-enee sa(•rt'e 
et finalement d'intentionnaiite philoso­
phique. Eloquentes dam ce Rens sont au­
tant de pages terribles, rl'.•unies dans <lPR 
chefs-d'<EUYre SCl'niques et en meme telllps 

de Yeritables drames d'idl'eS intrinReque­
ment musicales, s'appelant soit J dome­
nee, T,itns, /Jon Oiour,nni ou Lafl1/,/e enehan­
tee. Les derniel'efi syrn11honies, ('()nf'Pitos 
pour piano et 01·rhestre, Ies dewiPIS qua­
tuors pour c·ordes et Ies eulminants quin­
tettes :\ dPUX Yiolons 1·011fi1ment la na.ture 
de l'instable t\quilibre entre des eontraires 
correlatifs du point 1le YUP a1tistique, eon­
tenus dans une unitl\-vaire. 

Le sublime se laisse iei diffil'ilement 
hanter par des tt'nebres ou <lP lcmguc>R 
c\1 uptio11s passionnellP8. .l\lais le sfrein, 
non plus, ne veut pas [,tJ·p eHtiL\l'Clllent 
exe11qJt du jeu des omhres, aussi hien 11ue 
<le momentanes renversp1nents dP situa­
tion,-;. Le disco1us musieal est l'pxpression 
artistique finie de la morpl10g'l'llese raison­
mtblement eonditioml<'C, et le traitement 
des motifs et cle8 themes accentue Ies 
qualiteR du sujet choisi. 

l\lais ni l 'esthetique de la forme, ni 
l'a peine amOI'C(-'e mais intemvestive esthe­
tique clu eontenu ou ele l'expression n'Mu­
rideront la nature <les aetes de creation 
intrinsel1Ut'111ent moza1 tiens, paree que 
la synthese des elements et des forces Pl1 
acti~n se consene par-,lPssu:-; Ies llloyens 
de l'analvse strieteuwnt matfriplle. En 
postulant· ses propres vfaiteR, la na ture 
de CPS aetes de creation clfrrit un 111011\'e­
ment d'enroulement en soi-mPlllP. Lt>s 
pulsatio11s de l'esprit ereateur se laissp11t 
percevoir dans la miraculeuse apparition 
des Yaleurn particulieres, supei-bement co­
clifo,es dans une immensite 1le pal'titions 
s'apparentant cl'une maniere Yitale. 

La morphogenese musieale gagne dans 
l'art de l\lozart Ies qualites de Ia sysil'­
matique consequente it soi-meme, du devp­
nir en pennanence, exempt des inco11\'t'­
nients de la 111l'eanicite, pesaHts sm· Jps 
plans de la methodologie fondl~e sur Jps 
c·oncept:.; eourant8 ele l'eRthM,iqnes de 
l'imitation. 

M.ozart affl'onte finaJement Ies 1raditions 
immNgees danR des techniques, lles pra­
tiques et des forrnes sl'.•verpment immita­
tiveR, en nwttant a leur place lPs nm·nws 
orientati,·es du de,·eloppement de << la 
pensee musicale >> dans un espaee sonore 
mnltidimensionnel. L\,c·riture du conh'e­
point dans le genrn 1le l'im·ention ~t <leux 
,·oix definit l'aspeet ele bPaueoup de sona­
tes potu piano, tan<lis quP IP geste imprimi'• 
dans le deroulement 1lps voix: alte1natives 
depasse la sphere de rPttc> estht'i iqne, en 
1.lete1rninant en bomie rnesure l'aHeuua-
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tion - sinon la disparition meme - du 
principe afferent aux repetitions periodi­
ques. La polypl10nie ft quatre ,·oix homo­
gcnes et la polnJhonie ~L ('illll rnix l'l\elles 
consacreut l'originaliM de la faeture mozar­
tieune, Ies renom·eaux dans le st~·le ('011-

Yergeant Yern l'intpgration de la ('lllture 
de la fugue dam; l'expansiYe culture de la 
sonate elassiltne. 

Le naturel des Yariatious rfrapitnla­
tives est d{>passe seulement par la heaute 
<Ies 11mn-elles d{>nrnrches <lu dt'•,·eloppe­
ment, de:-; ·11ouYelles arabesques et arcade:-; 
~ motif:.; qui surg-i:-;:-;ent et se font suite 
les unes aux autres dans l'esprit de:-; tra­
jectoires dl\terminfos. C'est aiusi qu'eu 
fait se n~alise - a l\\chelle des s~·mphonie:-;, 
des ('OJH•ertos ponr instrument:-; et des 
sonate:-; en lli,·er:-;es hypostases, aiusi que 
<les opera:-; lyriques ou de grandes me:-;se:-; -
la perpl'tuation du sujet directeur par 
des pells<;es ou de:-; thcmcs mtrnkaux ad­
jacents, dt'•duits de la structure et de la 
nH;moire de l 'ilke principale. 

Le classicisme de la pensee musicale, 
incar11<-e dans l'imme11se Yariett\ con,·er­
gente des chefs-d'amvre cn'es par l\1ozart, 
correspond a un renom·eau dans la forme 
de la mentalite al'tistique. En tant lill'id0e 
de l'art de8 80118, la culture de ht 8011at.e 
acquiert l'allure d'une uni,·ers en amplifi­
cation concentrique, 8t1rgi a partir du dt'Ye­
loppement dynamique du caractere pro­
pre {t un c.vcle entier de mom·ements. 
Chez Mozart ce <·Tele de mou ,·ements est 
typiquement irnlfvidualise par la ('ombi­
nai8on organil1ue de8 entiMs tla;matiques 
prineipales et collaterale8, qui eontrastent 
toujours rnais eoncordent partout, meme 
dam; des situations extrcmes ou a de,; 
polarite:,; oppospe8. Le principe elassique 
de la di,·ersite dans l'uuite du ton artis-

tique e8t illustrP d'une maniere pregnante, 
autant dan8 l'architcctonique que dans 
la dramaturgie mozartiemw, spc('ifiant 
et paraehevant les acc>eptions fondamen­
tales de ht notn-elle forme et de la nouYelle 
polrphonie mozartienne. 

Toute contemplation integrale de l'<Pu­
vre d'auteur elen•e par l\Iozart doit faire 
ren,·over - d'une maniere ou d'une autre 
- a l~i dcfinition supreme du concept <le 
la composition musicale, due au sage 
Goethe. Dmrn 8011 essence, la <ll;finition 
est Yalable pour n 'importe quelle parti­
tion a<"heYt'•e, pour tout tra,·ail de ref{•­
nm<·P. Le 20 juin 1831, Goethe 8'expliquait 
pour E:ekermam1 : 

<< Comment pourrait-on dire que l\Iozart. 
aurait l·ompo8e son Don Juan! Comme 8i 
c'ctait un morceau de brioche ou de bis­
('Uit, ou -vou8 melangez des rnufs, de la 
farine ou clu sucre ! O'est une ereation 
spirituelle, dont le Mtail et l'entier wnt 
fondu8 pa,r un seul e8prit et impregnes 
par le s()uffle d'irne Yie; le forgeron n'a 
nullemerit improvi8e ou experimente, pas 
plus qu'il n'a suivi son bon vouloir, mais 
il etait possede par l'e8prit demoniaque 
cl'un genie dont il fallait paracheYer le8 
ordres >>. 

Cette eonception des cho8eS revele Ies 
directious et Ies 8Cll8 profondl'ment gTa,·e8 
au long- de l'rnuvre d'auteur de l\Iozart. 
Pensant a l'immensite des vern contenu8 
dans Faust, Goethe dit carrement : 

<< La 1m1Ril1ue <len·ait ctre dan8 le carac­
tere de Don ,Tuan; l\iozart aurait du com­
po8er Fau8t · · · •>. 

Cet l'elairage nous permet aujourd'hui 
de mieux saisir le 8e11s cles mot8 de Kittel, 
eleve de Bach, qui Yo,Yait en Mozart un 
mu8icien l'galement important en tant 
qu'homme, ]Jenseur et artiste. 
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